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GALLINULA CHLOROPUS (i.) EN TA~ QU'INDICA TEUR 
BIOLOGIQUE DANS UN ECOSYSTEME D'ESTUAIRE 

Attilio MOCCI DEMARTIS et Patrizia CANNATA 

Departement de biologie animale et d'ecologie. Universite de Cagliari. Italie 

Etant donne le caractere mefiant de Ia Poule d'eau (Gallinula chloropus), on 
pourrait croire que !es rives a vegetation touffue foumissant une bonne protection 
sont les plus favorables a l'espece tandis que la presence de l'homme lui est plus 
defavorable. Pourtant, Ia bibliographie nous rapporte que l'espece foisonne pres 
des egouts des villes. Pour verifier ces assertions, nous avons etudie un canal 
d'estuaire pollue (Mammarranca) pres de la ville de Cagliari (Sardaigne). Nous 
I' avons di vise en 10 stations, presentant differentes combinaisons des trois facteurs 
limitants (Fig. I). Des donnees de ces combinaisons rapportees dans le tableau I, 
on constate que Iorsque la vegetation est insuffisante et qu 'ii y a absence absolue 
d'hommes (station 7), l'espece atteint un haut niveau de densite (9, 4 ind.), meme 
en l'abence de sorties d'egout. Au contraire lorsque !es avantages presentes par un 
plus grand taux de vegetation sont contrebalances par le maximum de presence 
humaine (stations 3 et 5) l'espece n'atteint des valeurs eleves que lorsqu'il y 
beaucoup d'ecoulements d'egout. 
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Fig. 1 • Schema du canal de Mammarranca cotoyant l'etang de Molentargius aux environs de 
Cagliari. Les 10 stations d'observation presentent une differente densite de vegetation sur les 

rives (Phragmitaie}, une presence humaine variable et des nombreuses sorties d'Sgouts. 

En un mot, le facteur limitant le plus nuisible a l'espece est sans doute la 
presence de l'homme partiellement contrebalancee par un nombre eleve de sorties 
d'egout qui signifient un plus grand apport alimentaire. 

Par contre, la vegetation ne parait pas etre deterrninante et essentielle a la 
presence de J'espece. En effet, la Poule d'eau ne semble pas etre derangee par la 
situation la plus apparemment defavorable (veget. clairsemee) a condition qu'elle 
s 'accompagne d 'une absence d 'humains. De meme, Jes cas de vegetation touffue 
(stations l 2 8) n'ont pas constitue un facteur d'attraction pour l'espece qui n'a 
atteint que des index de densite tres faibles (3,1 - 4,6 ind.) meme en presence d'un 
petit nombre d'hommes et de sorties d'egout. 

Enfin, les egouts assument un role altematif en annulant en partie !'action de 
derangement de l'homme sur l'espece et assurant une source alimentaire imponante. 
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Tableau 1. Comblnaison des facteurs presents dans les IO stations du canal. chacune 
etant longue de 100 m. 
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EVOLUTION MENSUELLE DES CONDITIONS HYDROLOGIQUES 
AU COURS D'UN CYCLE ANNUEL DANS UNE LAGUNE 

MEDITERRANEENNE: LE LAC MELLAH (EL KALA - ALGERIE) 

W. REFES et S. GRIMES 

Inst des Sciences de la Mer et de l'Amerngement du Littoral. B.P.90. Alger !er Nov., Algerie 

Le lac Mellah, situe a l'est de la cote algerienne pres de la ville d'EI Kala, est une 
lagune saumatre d'environ 865ha. L'interet de ce travail reside dans le fait de mettre 
en evidence Jes changements hydrologiques subis par la lagune apres !es 
amenagements effectues en 1988 sur le chenal reliant le lac a la mer, qui ont permis 
une amelioration des echanges. 

Un suivi mensuel pendant treize mois (mai 199 I a mai I 992) au niveau des eaux 
superficielles de deux stations a perrnis de mesurer la temperature, la salinite et !es 
teneurs des eaux en oxygene dissous a partir de sondes specifiques. Les fractions 
inorganiques et organiques de la matiere en suspension sont determinees selon la 
technique preconisee par ARZUL et al. (1990). 

Le cycle des temperatures fait ressortir deux grandes periodes thermiques : une 
periode chaude de mai a aofit avec un maximum en juillet (29°C) et une periode froide 
de septembre a avril avec un minimum en janvier ( 4.5°C). Ces fluctuations thermiques 
de l'eau sont en relation avec !es conditions climatiques locales. Les salinites relevees 
presentent des fluctuations irregulieres mettant en evidence deux periodes halines : une 
periode de salinite importante de mai a novembre avec un maximum en novembre 
(33.25%o), qui coincide avec la saison seche et une periode de faible salinite entre 
decembre et avril avec un minimum en janvier (18.73%c). Ces variations de la salinite 
des eaux soot dues a !'influence des eaux marines penetrant par le chenal, aux apports 
des oueds et aux conditions meteorologiques particulieres, notamment les 
precipitations et !'evaporation. Les teneurs en oxygene dissous des eaux presentent en 
periode hivemale des concentrations elevees : 14.6 mg/I en janvier, soit un taux de 
saturation de 179%, et en periode estivale des concentrations faibles : 4.38 mg/I en aofit 
(taux de saturation de 97%). Ainsi les teneurs notees revelent une bonne oxygenation 
des eaux au cours de l'annee, en relation etroite avec Jes variations de la temperature. 
Les variations mensuelles de la matiere en suspension indiquent une charge particulaire 
imponante avec un maximum en decembre (67. 75 mg/I) et un minimum en mai (31. 76 
mg/I). La matiere organique particulaire presente une forte concentration en aofit 
(45.02 mg/I) et une faible concentration en mai (9.69 mg/I); tandis que pour la matiere 
inorganique particulaire le maximum est en decembre (37.91 mg/I) et le minimum en 
aofit (7 .88 mg/I). Ces fluctuations de la matiere particulaire, sont en relation etroite 
avec la production biologique de la colonne d'eau, Jes apports terrigenes des oueds et la 
remise en suspension des sediments du fond. 

Les conditions hydrologiques observees pendant la periode d 'etude sont 
caracterisees par des fluctuations importantes de Ia salinite (I 8-33% ) et de la 
temperature ( 4.5-
29"C), avec un taux de 
saturation en oxygene 
dissous superieur a 
60% et une charge 
sestonique imponante. 

La comparaison de 
nos resultats avec les 
donnees obtenues de 
decembre 1979 a 
novembre 1980 par 
SEMROUD (1983) 
montre que les periodes 
de fluctuation des 
parametres hydrolo­
giques sont similaires 
dans !'ensemble : une 
periode hivernale 
(temperature et salinite 
faibles) et une periode 
estivale (temperature et 
salinite elevees) avec 
une difference impor­
tante dans Jes ecarts 
thermiques due a des 
temperatures atmos­
pheriques hivernales 
basses en I 991/92 par 
rapport a la periode 
d'etude 1979/80: 
l 'au2:mentation des 
sali;ites dl?coule des 
amenagements du 
chenal"" effectues en 
1988. qui se sont tra-
duits par une augmen­
tation des echanges lac­
mer. provoquant une 
"marinisation'' lente et 
progre5siYe des eaux 
du lac. 
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F:g. I · evolution des moye1;:1es mensc;e!les des parametres hydrologiques 
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